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GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 3. NOVEMBRE. 


De Madrid le 27. Septembre. 


17. de ce mois, dif- 

férens Corps furent 

admis à baifer la 

main de la Reine 

Douairiere & de P 

Infant Don Louis, 

& eurent l'honneur 

de les complimen- 

i ter fur la mort de 

Ferdinand VI. & fun l’avénement du 

Roi àla Couronne. Les Députés de l 

Eglifė Primatiale de Tolede furent pré- 

fentés les prémiers. On préfénta enfuite 

les Commiflaires de la Ville de To/edes 

ayant. à leur tête le.Comte de Mora, 

Goûvyerneut de la même’ Ville, les Com- 

miffaires dela Ville dé Madrid, & les 

Députés de lAcademie Efpagnole & de 
celle de l'Hiftoire. 

Suite de la Lettre de Mr. de Schmettau 
écrite. à S. A. S. Mgr. le Feld- Mari- 
chal Prince de Deux-Ponts. 

»On a api direétement contre le r4me. 
Article, puifqu’on n’alivré aucun Defer- 
teur, quoiqu'on les declaräe tous les 


jours plufieurs fois, qu’on les montrât 
lorfqw’ils décampoient & que l’on fit 
quelque fois feu du pont fur eux. Par le 
zme. Article il eft accordé, que toutes 
les perfonnes qui {ont fous la proteétion 
de $. M. P. pañéront fürement & fans 
obftacle; malgré cela au commencement 
de la marche, lorfque les prémieres 
Troupes. avec une partie du bagage paf- 
foient le pont, .on a arraché de deffus le 
fiege de mon Cocher, un homme de char- 
ge à moi nommé vulgairement Hans- 
knecht, & les Grenadiers. de la Garde de 
la Ville Neuve lont battu, percé à coups 
de baïonnette & émmené à la garde. La 
Généralité qui étoit préfénte, doit avoir 
vu cette inhumanité, & après qu’on l’a 
eu jetté par terre, on a rejetté infolem- 
ment für mons Caroffé fa Roquelaure, 
qui étoit à ma livrée, quoique j’euffe 
donné à ce Hausknecht, lequel étoit Sa- 
xon, un pafléport de ma main fuivant ce 
qui étoit convenu. Paur continuer 
jufqu’au bout à enfreindre la Capitula- 
tion, où it eft clairement accordé une 
libre fortie & de livrer les Deferteurs, 


en fit les files des Troupes Impériales f 
étroites,que l’on commença déjà à follici- 
ter les 3.premieres Compagnies de defer- 
ter:Cela ne produifant point d’effet,onar- 
racha par force les Soldats de leurs rangs 
& comme les Officiers & les Baf Officiers 
vouloient s’y oppofer, on les traita inde- 
cemment & on les repouffa avec force.On 
perça, le chapeau du Lieut. de Méebelf= 
chutz.On préfenta le fufil avec la baïon- 
nette aubout à M. de Dief, Lieut: au 
Reg: de Salmouth. De plus un Officier, 
ayant donné un coup de fabre au Sergent 
Reuter, les Aides de Camp voulurent me 
donner avis de tous ces defordres;mais on 
s’y oppofa, on les retint par violence & 
par les plus terribles menaces, & l’on cri- 
oit conftamment: que tout brave Soldat, 
que tout brave Saxo, tout brave Autri- 
chien, tout brave Suédois vienne ici. Le 
Lieut: & Adjudant Rauen aiant montré 
aux Officiers Autrichiens un Deferteur 
dans la Ville neuve, ils fe mirent à en 
railler; comme il vouloit le faire rentrer 
dans le rang;trois Grenadiers Autrichiens 
‘bandetent le fufil, le coucherent en joue 
& le repoufferent avec des injures. Les 
Officiers Autrichiens ont enlevé par force 
au Capitaine de Perburedt dans la Ville 
neuve tout {on Peloton à 2. hommes 
près. Comme il voulut s’y oppofer, ces 
Officiers fondirent fur lui l’épée à la 
main, en lui difant: qu’il n’avoit qu’à 
marcher ou que le Diable lui marcheroit 
fur la tête. Un Grénadier a jetté le 
Lieut. de Boluifx à terre d’un coup de 
croffe, & un Officier lui a donné des 
coups de plat d’épée fur la tête. Deux 
autres Officiers ont ainfi frappé le Lieut. 
de Pannewitz à coups d'épée, en lui di- 
fant: qu’il n’avoit qu’à déguerpir où que 
le Diable Pemportéroit. Les Officiers 
Autrichiens ont bourré le Capitaine de 
Frofch dans la Ville neuve, Pont blefSé 
à Ta gorge à coups de Baïonnette, en di- 

fant: percez, OU tirez fur cette canaille; 


& lont trainé par les Cheveux. Ils ont 
aufli jetté le Sergent par terre, Pont rof- 
sé à coups de croffe & Pont blefSé à 
coups de Baïonnette,en lui difant: canail- 
le de chien prétens-tu arrêter tes gens? 
Le Lieut. Kalckreuter aïant voûlu arrè- 
ter un Soldat, qui fortoit du rang, un 
Officier lui dit: Camarade retire toi, ou 
je te caffe la tête, & le coucha en joue. 
Le Lieut. Schmidt pañlant dans la file 
avec 3 Prifonniers devant laGrande-Garde 
de la Ville neuve, les Grenadiers Autri- 
chiens fe mirent à crier; fortez; ils arra- 
cherent les Prifonniers de force, prirent 
le Lieut. par les cheveux, Le jetterent par 
terre & le frapperent à coup de croffe de 
fufil en.préfence de leurs Officiers, qui 
s’en mirent à rire. Un Officier Autri- 
chien près de la mêmeGrande-Garde frap- 
pa à coups de croffe fur la tête PEnfeigne 
de Berger en criant: aux armés» aux 
armes, feu fur cette canaille, caffez la 
tête à ces chiéns. 

Lorfque le Bâtaillon de Grolmant 
paffoit avec fes Prifonniers, un dientre 
eux s'échappa; l€ Bas Officier Hinte- 
bourg, voulant Parrêter, reçût un coup 
de croffè d’un Grenadier qui le jetta par 
terre, & POfficier fe mit à crier: afom- 
me cette canaille. Plufieurs Officiers & 
Bas-Officiers ont été frappés à la têtes 
les Officiers Autrichiens criant toû jours: 
fufilez ces chiens. Devant la Garde de la 
Ville neuve, où toute la Généralité 4u- 
rrichienne étoit aflemblée,le Bas:Officier 
Weimann reçut un coup de Baïonnéette 
de 3. doigts de profondeur dans la tête, 
parcegu’il tenoit fes Soldats raffemblés, 

Tous Mrs. les Officiers des Bâtaillons 
dépofent, fur leur parole d'honneur» que 
toute la Généralité Autrichienne a'crie 
elle même: allons Soldats! à droite & à 
gauche. 

Le Gouverneurÿ qui étoit néceffaire- 
ment obligé de refter le dernier pour 


Q 


hâter le départ de la Garnilon & empê- 


aa na A CON. LS Ga 


cher tout defordre, avoit ordonné-à cha- 
que Colonne, ou à chaque Officier de P 
Etat-Major de lui envoyer des meflages, 
fi Pon faïfoit quelque defordre contre la 
Capitulation;m is tous les Officiers, qu’ 
on a voulu envoyer au Gouverneur pour 
cet effet,n’ont pas fulement été arrêtés, 
mais ils ont auffi été traités de la façon 
la plus dure. par des menaces & des in-, 
fultes en préfence de la Généralité Au- 
trichienne. Tous les Officiers d’ordon- 
nance, que le Gouverneur envoyoit pour 
lui rapporter comment fe faifoit la mar- 
che, ont été arrêtés & n’ont pu revenir, 
enforte que le Gouverneur avoit lieu de 
croire quetout fe faifoit fuivant la Ca- 
pitulation. Tous ces excès fe font faits 


dans la Ville neuve & par conséquent 
uniquement par les Troupes Imp. Com- 
me ÿ’ignorois, ainfi qu’on a vů, tout ce 
qui s’étoit pafsé, je mai point pù en par- 
ler au Comte de Maquire en prenant 
congé de lui; mais je mai. pü me difpen- 


fer d'informer exaétement de tous ces 
procédés le Roi mon Maître. Comme 
on a direétement’ violé les Articles de Ja 
Capitulation dans leurs points les plus 
effentiels, le Roi mon Maître m'a dé- 
claré, qu’il ne fe croyoit point obligé d’ 
envoyer la Garnifon à Magdebourg, & 
de lui faire faire cette marche d’ailleurs 
abfolument inutile. Or me trouvant 
obligé de me conformer à ces ordres, je 
ne dois point manquer d’en informer 
très hüumblement V. A.S: & de lui rap- 
peller, que dans ma derniere lettre de 
Dresde je- lui avois dit d'avance, que 
cela ne pourroit pas aller autrement, & 
que S. M. Pruffienne ne pourroit régar- 
der la conduite violente, qu’on avoit te- 
nuëà mon égard, que comme une infra- 
€tion manifefte de la Capitulation. .C’eft 
pourquoi je reclame par celle-ci en mê- 
me tems-de la façon la plus folemnéile, 
non feulement les pontons, les armes, 
les felles & tous les autres attir: ils, tels 


Is ont Eté détaillez, & MeciGez ci-def- 


parole d'honnẹęur; 


fus, que Pai dejà follicités fouvent & 
inutilement dans Dresde, les afû- 
rances particulieres, que Mr. le Général 
de Maquire m’a donné de bouche fur fa 
mais je dois auffi 
exprefflément demander qu’on me livre 
tous les Deferteurs qu’on a reçu contre 
l’Article 14. de la Capitulation, & tous 
les Soldats que l’on a arraché par force 
de leurs rangs. 

V. A.S. atrop de pénétration, & fa 
façon de penfer eft trop noble pour ne 
pas ordonner qu’on me rende juftice 
dans ce cas, afin de prévenir les fuites 
facheufes & les répréfailles qui en re- 
fulteroient, Je l’efpere ‘infailliblement 
& je demeure avec le plus profond re- 
fpe& &c. 

Du Quart. de Lichtenbourg, 
le 15. Sept. 1750. 

{Etoir Signé) De Schmettau. L. G. 
Du Quartier-Général de l'Armée Ruf. 
fienne & Triebufch /e 17. Oftobre. 

Le 21. l’Armée refta dans fon Camp. 
Mr. de Laudobn, Lieutenant-Général, 
fit faire ce jour à Herrrftadt & aux envi- 
rons un fourage général par la Cavallerie 
J- & R. & le Corps de’Reférve, pour s 
emparer en même tems des hauteurs au 
deçà de Ja Ville, où l'Armée devoit cam- 
perle jour fuivant. Pour l’efe&utr, on 
repouffa les Poftes ennemis, qui fe trou- 
voient en deçà de la Bartfch, & nos 
Troupes légères pénétrerent jufques dans 
les Fauxbouros de cette Ville. Mais P 
Ennemi s’y étant remis & ayant reçu du 
renfort, les nôtres fe retirerent jufques 
fur ces hauteurs avec perte de 3. ou 4. 
hommes, où ils fe maintinrent fans aucu- 
neréfiftance, í 

Le 22 à la pointe du jour Mr. de Lau- 
dobn décampa de Rutzen avec le Corps 
à fes ordres, & fe porta comme. Avant- 
Garde le long de la Bartsch fur les hau- 
teurs les plus prochés de Herrnffadt, & 
fit annoncer par un Trompette au Con 
mandant de Ja PI aba 


ı Place qu’il eut à 


der la Ville fur le champ, ou qu'il ne 
pourroit qu’attribuer à fon refus» fi elle 
étoit réduite en cendre. Mais comme le 
Commandant repliqua, qu'il n’ofoit le 
faire de fon chef, & qu’il rendroit dans 
quelque heures réponfe à la ommation; 
& que lon s’apperçut cependant, que 
quelques Efcadrons ennemis S’avanceo- 
{ent derriere la Ville & la Bartfchs, & fe 
rangeoient en bataille, & qu’ils poftaient 
_quelques Bâtaillons francs du eôté de la 
Ville, qui dreffoient auprès de la Chapel- 
le, qui s’y trouve, une Batterie, Mr. de 


Laudobn les fit aufi- tôt canonner avec 
& L'Ennemi en fit autant de fon 


vivacité, 
côté. 

Cependant l'Armée Raffienne, qui, 
après etré décampée de Grof- Ofen le 
même jour à 8. heures du matin, s’étoit 
mife en marche fur Herrnftadt, arriva, 
& occupa le Camp marqué fur les hau- 
teurs non loin de Gorckau, appuyant fa 
Gauche {ur cette ville, & (a Droite fur 
la hauteur près de Sanderborfchke, & 
établit d'abord fur celles proche de Gor- 
chau une grande Batterie. 

D'un autre côté Mr.de Laudohn pouf. 
{à fon Corps à Babiele, afin de fe camper 
au Flanc gauche de l'Armée, & le Quar- 
tier-Général de l’Armée Rulffienne fut 
tranfporté à Sanderborfchke. Sur le foir 


on vit faire à l'Armée Prulfienne divers. 


mouvemens fur les hauteurs qui fe trou- 
vent endelà de la Bartfeh & derriere 
Herrnftadt. 

Le lendemain 23. on vit qu’elle s’étoit 
campée en une feule Ligne fur les dites 
hauteurs aïant fa Droite vèrs le chemin 
de Winzig près de Kutfcheborwitx & 


Waldfubr, & fa Gauche vèrs un bois fur 


la hauteur derriere Tschillhafen, & P 
Avant-Garde à Kadleare & Herrnftadt. 
Mr. le Comte Softykoff, Feld-Marëchal, 
fit fommer de nouveau la fufdite Ville 

ar fon Aide de Camp à 9. heures avant- 
midi, & il reçut du Commandant la 


réponfe offenfante: qu'il avoit ordre du 
Rois fon Maître, de défendre la Ville 
jufqu’à l’extremité, & que conséquem- 
ment ilnela pouvoit pas abandonner, 
au hazard même de la voir détruire par 
les Ruffiens fuivant leur louable cou- 
tume. Cette réponfe choquante induifit 
S. E. Mr, le Feld-Marèchal à faire bat- 
tre la Place & à jetter des bombes dans 
le Fauxbourg, qui y mirent le feu. L Ens 
nemi dreffa fans delai une Batterie à 
Kadleve, avec laquelle iltira fur lés nô- 
tres. Mais comme il lui étoit impoffible 
de les atteindre par rapport à la foibleffe 
de fon canon, le feu difcontinua de fa part 
auffi-bien que de la nôtre. Mr. Hollmer s 
Licutenant-Général de l’Artillerie,feren= 
dit l'après-midi à cheval au Fauxbourg 
qui avoit été brûlé, afin de pouvoir re- 
connoître la Ville, lequel, s’en étant ap- 
proché de trop près, effuya une décharge 
de la Moufqueterie, dont il reçut um 
coup à la jambe, & environs 8. à l'habit. 
& à la houffe. 

Un Lieutenant de l'artillerie, quil” 
accompagnoit, reçut en même tems Un 
coup mortel au travers dü corps. Mr. le 
Comte de Sottykoff, peld-Marêchal, or- 
donna à l’inftant de s'approcher de la 
Ville avec Artillerie pour la battre; ce 
qui fut executé avec tant de ponétualité, 
que le feu prit en quatre endroits à la fo- 
is, & la Batterie Autrichienne qui s’étoit 
avancée jufques au ‘Fauxbourgs, tira em 
même tems {ur PAvant-Garde ennemie, 
campée, comme ci deffus, à Kadlewe. 

Le 24 parmée quitta le Camp de 
Sanderborfehke, & marcha en trois Co- 
lonnes fur Triebufch, dont le Corps de 
Mr. de Laudohn formoit celle de la 
proite. Au départ de l'Armée, celle des 
grnemis étoit rangée en ordre deBâtaille. 

Aujourd'hui 25: parmée eft reftée 
dans fon Camp, & sek occupée à cuire 
du pain, 
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Suite du JOURNAL de l'Armée 1.6 R. depuis lé 18. jurqu'au 22: Oflobre.. 
Du Quartier- Général à Belgern, 

ERI Armée marcha lè 18! en 6: Colonnės du Camp de Sehrbhañfen à 
Strcbla, où elle campà; &où le Quartiér-Général fut établi: IL 
DA AS étoit plus de midi, lorsque M. le Marêchäl y arfiva en perfonne, 
| Parceque S. E. voulut auparavant réconnoître’ le térrein &” lés 
}.avenués.du.Camp. Il ne fe paffa d'ailleurs rien d’intereffant: cé: 
jour-là, i 
Le lendemain 19. PArmice fe rémit en marche ‘en 7. Colonnés, 
& vint. occuper le.Camp, de Belgern. Elle y, campa aÿant devant fon front les 
villages de Motter(chix,. Bönomitz & Weffenich, qui étoient'occupés par les Poftes 
avancés .des Ennemis. Il étoit néceffäire de lés fórcer à abandonner'ces villages, 8 
le Licutenant-Général' Comte de Läcy fiit chargé dé cettè expédition ; ‘il forma 
fon attäque avec le Corps aux ordres du Général. Major Comte Etnéric- Efferbaxÿ! 
& fous les yeux de-M» le. Maréchal. 
Il importoit aux Pruffiens de fe mainténir ddns cês Poftes , qu'ils foutinrent 
eneffet le plus vigoureufement avec dé l’Infinterie & dé la Cavallerie, 

Pour foutenir le Comte de, Zäcy ,. l’on fit avancer les Brigades des Caräbi- 
niers & des»Grenadiers à.cheval, & à pied, aux ordrés des Généraux-Majors d’A4yaf. 
Sajzs Prince Lichtenfiein , Crifkomitz & Pellegrini, M: de Läcy avoit cepéndant 
attaqué avec tant: de fermeté; & lé Comte Efferhaxy avoit de fon côté chargé fi 
vigoureufement avec lé Régiment de l’'Empéréur , celui d'Eférhaxy Hoüffars, 8e 
quelques. Elcadrons de Dragons dé Etat-Major > qui étoient' à fes'ordrés, que: 
fès Ennemis furent chaffës -des villages ,: qu’ils ocçupoient, & que nos Froupes-» 
les garnirent fur lé champ. 

Nous avons pris aux Pruffiens plus de 50. hômimés, & le nombre dé léurs: 
morts & bléffés doit être bien plus confidérable ; ils ne nous ont point fait de: 
Prilonniers,. & nous n’avons eu qu’une trentaine d'hommes tués & blefiés. 

Le 20.. au matin. M, lé Maréchal “alla encorè réconnoître > & né révint au 
Qurartier-Général qu'à midi, $. E. y apprit du Général dé Cavallerie, Bärdn de 
B iccow. s: qui eft encore à Schilda > & du Colonel de Bosfort ; qui eft à Mifka; 
quid le Général Finck avoit marché für Eulenbourg avec un Corps d'environ g: 
mile hommes; qu'il avoir paffe hier 19. au matin: la Mäldau für le pont, qui:eft 
dans cet endroit, x qu’il campoit à la montagne’ nommée ‘Scblofs- Berg, ‘ayant occut 
pé- la petite Ville de ce nom; ) ; 

L'Armée I. & R. a confervé le zi. fa même pofition, &l’on n’oblerve au- 
cun changement parmi les Ennemis. Aù refté tous les avis qu’on a reçus portent, 
qu il étoit arrivé à Torgau 14: Chariots chargés des blefs, que les Ennémis : oñt 
eu à la pitite affaire, qui seft pafite avant-hier 19, de ce mois, 


De-Erancfort le 20:.08obre.. 

On. mande: de: Wefiphalie: que la:Referve: de M: le: Marquis: d’Armentieres: 
s'étoit. porté, le 8. de. Dorffen: à Bockum: dans: le: Pays: de-la Marck,. où elle fé... 
journerois jufqu’à: l’arrivée d’un train d'Artillerie: qui; s’étoit: mis en marche de 
Cologne avec.un renfort .de-1 200. hommes.tiés.des:Régimens.d'Enghien ; & de.Rou- 
EP gUe. 

“ On mandé.égalénent;que: Münffer: eft dé nouveaurbloqué: par:le Général d’ Im- 
bof, mais:que:cette:Ville, étant bien: approvifionnée, . on y, compte-en tout cas fou- 
tenir un fiege..&. donner:le tems; à.M:lé Marquis; d'Arméntieres. de.raffembler. des : 
forces fuffifantes pour:venirencore:à fon:fecours:. 

Il'ne.s’eft: fait:encore. aucun: mouvement dans: les: Armées: Françoise & Al» : 
lice;qui continuent:toûjours d’être.dans:leur:pofition près.de. Greffen : & de-Wetxlars, 
& fe. bornentà  reconnoître.prèfque: tous.les ‘jours: 

Le-refte. des.Canons; quon: tire.dé l’Arfenal! dé Gieffen,. & les-Boulets appar- 
tenans à.toute: cette: Artillerie:.. fent: partis: Le.17; de-cette Ville, que.les-Françofs : 
travaillent:toûjours à miners. 

Lon mandé».qu'il a. paf&é: lé même: jourt 17: par:Grünberg: un\ Détachement 
compofé de. quelques mille hommes: d'Infanterie & de Cavallerie Françoise. avec 8.» 
pièces de.Canons. & qu’on: jgnoroit: encore, fi ce Détachement: étoit deftiné. à faire: 
un Fourrage: dàns; les Baillagess Burg-Gemunden: &:Alsfeld, où : fi: peut-être. il en 
vouloit au.Corps.dé-Trimbach, lequel eftià Hombourg.. 

On a-auffi appris qu’un parti François a enlévé à Mardorff la nuitidu 15: au 
164 un Bas-Offcier.&10..Soldats.des.Troupes. Alliées;, 


DeViénne,.le 27: ofôbre.. 


Mr. Crivelli:. Camerlingue du Pape ; ayant apporté, .il'y a quelques jours, . 
au Cardinal Crivelli, fon:Onclé, Nonce: à cette Cour, la Barrette que Sa Saintété lui 
a:envoyée. Si M: l'Empereur: La donna.Dimanche dérniér avec les Ceremonies  aC- 
coutumées à cenouveau Cardinal dans l’Eglife dis PP. Auguftins.. i 

M: le.Comte.Caramelli Général-Major: au fervice de - PImpératrice:Reine À. 
eft arrivé hiériau: foir dans-cette Capitale- avéc.la nouvelle: que l'Armée I: de Ruffie 
refteroit enSilefie,. pour y.pourfuivre fes opérations militaires. 

La Princelle. de. Saxe- Werfenfels. eft: aufi arrivée. hier-dé-Prague. en cette : 
Ville., 

DeVarfovies, le.3: Novembre. 

Onrareçü lés nouvelles : les plus-agréables .dé la courlandes. par là conclüfion : 
heureufe;de:la Diette, à la-fatisfa&tion mutuelle. du Duc: & des Etats.. S. A. R: a 
fait voir:en-cette occafion tonte la:prudence imaginable, à menager - les droits du 
Roi: &:de-la.Répablique,. les Privilèges: X Libertés: de La Nobleffé, & fes propres 
Interêts: L'article. de la Religion: caufoit quelques obftacles; , mais ce Prince, Par 
fa. fagelfe a fcir tranquillifer; les; Etats. à Pégard de: celle qu’ils profelfent, fans 
donner la moindre-atteinte àla Catholique. . De façon, qu’il ne refté, pour temor- 
gner Jeur-amour:au: Duc; leur très Gracieux Maître, . que de Jui, prêter l’homage 
le. S: du: courant; qui eft le-jour fixé POUF cette Solennité.. 


d 


